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L', AUT E U R FR la Diſſertation 0 le 2 de TOrient 
ayant oute a la ſeconde edition anglaiſe de cet ouvrage, un Diſcours 


qui prouve ſans replique non ſeulement la poſlibilite de ſon ſyſteme, 


mais encor la facilité de Vexecuter en tout ou en partie, je devais 


naturellement ajoiiter la traduction ſuivante a celle qu'on a deja lue. 


On verra dans la preface de ce Diſcours le motif qui I'a fait compoſer, 


& dans le Diſcours mEme tous les Eclairciſſemens qu'on pouvait 
deſirer, ſoit pour developper les preceptes Enonces anterieurement, 


ſoit pour detruzre les prejuges qui les feraient mal comprendre | 


ou dedaigner, ſoit enfin pour exciter les perſonnes dont on attend 
I'cxemple, à ſecouer le j joug de la mode & du mauvais got. 


M. de Chambers voudrait que a patrie, que I Europe, que la 


terre entiere rendue ſemblable A la Chine füt comme elle un Jardin 
immenſe : ce vœu eſt celuide toutes les ames honnetes & Eclairdes 3 
mais il.n "appartient pas A. tout e. monde d' expoſer avec agrẽment & 


preciſion les moyens de le remplir, & comme lui de ſemer des fleurs, 


meme dans un livre de Jardinage. Les ennemis de ſon ſyſteme, & j je . 


ne parle que de ceux d'entr'eux qui Vont compris, deyaient au moins 


lui pardonner la hardieſſe de ſes vues en faveur des avantages qui 
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MENS AV ERTISSEMENT-DY TRADUCTEUR. 


| leur ſont particuliers ; & la bienveillance dont elles ont le caragtre j 
pouvait meme leur meriter plus que de Tindulgence. Au lieu de 
Taccuſer d'extravagance pour avoir hazarde des choſes nouvelles, de F 
le traiter de mauvais citoyen pour avoir attgque la préeminence des 


Jardins de fon pays, on aurait dit louer la juſteſſe & I'ttendue de ſes 


idées. II ne fallait pas moins de courage que de zele pour les mettre 


au jour & braver la fureur de la mode, les cabales des Jardiniers en | 


vogue, & le deſpotiſme des Virtuoſes puiſſans 1 donnent le ton 4 


toute la nation dont ils dirigent les connaifſances, | 
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Les Jardins de rorient tels que M. de Chambers les decrit, meritent 


certainement le nom de Jardins epiques que leur a donné un homme 


de genie, & quand on devrait m'aceuſer de la partialité tant re- 


 prochee aux traducteurs, je ne faurais m'emptches de croire & de 
dire que le ſyſteme oriental eſt celui de a bonne ature, dir bon 
1 ſens, & du dos * . : : N eee N l 


Au reſte le ee qui pronones le Dees Wivabt n tp pas'u un 
perſonnage i imaginaire, comme on pourait le croire ; c'eſt un Artiſte 
de Canton qui excellait à modeler des reſſemblances en terre colorèe. 
II vint à Londres en 1769, & y demeura juſqu au commeneement de 


15 1772. | Cetait un homme d'un caractère extremement' doux, il 
avait du j jugement & plus de lumizres n nous n'en eee ordi- 
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15 5 croirait que la Nouveauts eſt un monſtre, des qu' elle vient a paraltre 7 : = 
tous les partis ſe reuniſſent pour exciter la plus forte clameur,chacun 9 
. acharne contre ce qui n'eſt pas de for goüt ou qu il n'a pas compris ; —_—_ 
bientot Youvrage entier ſera mis en picces, T Auteur reſtera depouille r 
de toutes ſes plumes; les eloges dus à ſon travail, I Yhonnetets, | _-, 
| ſes intentions, non ſeulement lui ſeront derobes, vous le verrez encor „ _ 


tel qu' un ennemi commun, fletri par le mepris & par les injures. 


Dans le premier aſſaut de la critique chaque pas fait hors du ſentier 
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1 battu eſt compté pour une erreur, chaque ſingularité eſt) regardee 

1 1 comme une extravagance, chaque difficulte comme ved 1 
Monnaire. Echauffes par, le reſſentiment, ſubjugucs : par. "inte k 7 9 _— 
& le prejugs, les impitoyables champions de I Ancien pardonnent 5 1 
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Connaiſſant toutes ces difeultes FAuteur de la Difertation £ 
precedente ſur le Jardinage, Diſſertation Ecrite pour s'oppoſer de: 
front au torrent de la mode, ne ſe livrait pas à des eſperances fort 


vives fur la reputation quelle devait lui proeurer. Bien Eloigns de. 


| Fattendre à @tre d'abord applaudi ou encourages, il crut meme avoir ; 


beſoin d' artifice pour ſe mettre à I abri de ri inimitie, & la vérité 


recut de ſes mains le voile de la fiction afin qu'on entendit patiem 
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' Cependant le ſuccès de cette petite production | a 22 un | ſens- 
ſurpaſs de beaucoup ridée qu on s' en Etait formée. A ſon debut 


5 dans ce pays non feulement elle 8 veſt vue accueillir avec toute 


la patience qu elle pourait exiger, on Ta meme regue avec boars” & 


depuis ce moment une egale indulgence ra ſuivie en France & dans 


les autres pays de OI oli la traduction de M. Delarocherte a 
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diele quelque flatteur que pute paraitre un ſufffage auſſi feed, 


1 devient dans le fond une eſpece de mortification pour TAuteur. ; 


La nature des eloges donnes A ſon ouvrage, Joi fait croire qu en 
general il a été gotits beaucoup plus qu il n'a ate compris, & tandis 5 


ö que peu de perſonnes lui ont accorde Thonneur d'une lecture reflechie 


ö & ont ſepare 1a ſubſtance de renveloppe qui 1a contenait, le tres e 
grand nombre Prenant le maſque pour Ia realite, n A conſiders Fen- 
5 fombile 
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Que ce defant apprehenſion vienne du dEfaut' meme de perſpi- 


ouite dans 1'ecrivain, ou d' un manque d' attention dans ceux qui l'ont 


dans lej Jour le plus vrai & le plus avantageux. 


en * | 
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Amdie que comme un conte agrlable, ſimple recit des obſervitions 2 


d'un voyageur, ou comme les ſaillies pompeuſes d'une imagination 


feconde, riche tableau une excellence chimeriq ue. 
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lu, c'eſt' ce qui ne ſouffre aueune diſpute, & il eſt tres probable 


qu'on doit sen prendre au premier. Auſſi Y Auteur qui voudrait 
qu'on Fentendit parfaitement & dont. Vambition | eſt d'stre' utile 
plätét qu'agreable, demande- t-il la permiſſion d'expoſer à la fin de 
1 oette ſeconde edition, les explications qui lui paraifſent indiſpenſables. 
pour lever les doutes: ou pour eclaircir les obſcurites ; il fe flatte 


qu'on les trouvera ſuffiſantes & qu elles ſerviront A placer Youvrage 
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a n y A quelque tems que la nceefl ts de ces eelaireiſſemens 8 etait 
ö fait ſentir à ſon eſprit; il les avait renfermes dans un diſcours qu ll. 
feſait tenir A Chet-gua, pour lors en Angleterre, & il croyait dans ce 
tems-1a- qu il y avait une ſorte de convenance à mettre dans la bouche 


d'un Chinois les inſtructions. ultericures dont on avait beſoin relan Y 
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tivement à ſon. pays. 


Mais comme il eſt maintenant inutile de recourir plus longtems 


au z deguiſement, la Diſſertation auſſi bien que le Diſcours qui lui 


fert 
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Les refondre en entier, c'eſt une entrepriſe de trop longue haleine ; 


1 Auteur prend donc le parti de publier de nouveau 1a Diſſertation 


dans ſa forme primitive, & d'y joindre le Diſcours tel qu il fut com- 


Pole originairement. Son eſpoir eſt que le lecteur indulgent lui par- 


donnant ces defauts recueillera le fruit, $ 'il s'en trouve A recueillir, 


| Gans faire attention aux arbres * le produilent. 
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Tov T le monde. a connu Chet-quaz « on fait qu yl Etait ne 1 


43 be 
Quang-Cheou-Fou dans le petit printems de la quatrieme lune de 
année vingt-huit, quiil fut eleve dans la profeſſion. de Faiſeur 3 


Vi age, & qu”! il avait trois femmes : : il careſſait beaucoup les deux 


premières, mais fort rarement la rroiſieme, car elle avait de gros 
pieds, & C etait une amazone. Chet-qua J 'habillait tres proprement, 
ſouvent meme on le voyait en beau ſatin; il portait neuf mouſtaches. | 


& quatre ongles des plus longs, avec des bottines de ſoie, des culottes 


de cotton & tous les ornemens que les Mandarins ont coutime de 


porter. | 1 ſe mettait avec autant de sodt que la fleur des Elgans de 


ane c s u, Canton, | 


Car elle avait de gros pieds, C eſt un 00 defaut A la Chine, & citait une Anon, : 
i [Virago] ceſt- A. dire, une femme hardie & réſolue qui avait les inclinations d'un 
5 homme, aimait a faire le coup de being, & ſe 885 aux combats Gours &ea, 9 


le Dictionnaire Anglais de Pardun. 
11 portait neuf mouſtaches, tous les Elegans portent des * a la Chine, & tous 


bes Henner | ng laiſſent croitre leurs ola es pour montrer qu hs vivent fans: rien faire, 
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* D1ISCOURS DB ET 0 4. 
Quang-Cheou, & meme. que les gens- du meilleur ton de Kyang - 
Ning ou de Shun-Tien-Fou. On lui trouvait Vair noble, & beaucoup 
d'cloquence pour un homme de ſa taille ; il avait fait d' aſſez bonnes 

: Etudes pour un Chinois, & \ tout prendre, c'6tait un fort joli homme 
pour un payen. Thtournait A merveille un Tich- Tie ou billet-doux, 
declamait également bien en Mantcheou & en Chinois, & ſavait des 

chanſons tendres en pluſieuis langues. II danſait auſſi le F andango de 

h nouvelle mode de Macao, & jouait divinement dela cauſette ; mais 
par deſſus tout i feſait des remarques excellentes, & lorſqu 11 de- 

meurait chez Madame Marr la chapelière, il les rdpetait a ſes amis 


auſſi ſouvent qu ils en avaient envie, le tout en fumant fa Pipe, car 
0 aimait A fumer quand le tabac Etait bon, & dans ces occaſions on 
le trouvait tofijours: communicatif, tofours abondamment, & to- 


jours Plaiſamment, 0 


Les converſations de Chet- -qua roulaient ordinairement Tur * 

FPeinture, la Muſique, F Architecture & le Jardinage, mais ii 
paraifſait plus epris de ce dernier article que dlaucun autre. Souvent 
meme il parlait Jardinage juſqu'a tomber d'epuiſement apres avoir 
endormi taut de ban ſes auditeurs: le ton de ſa voix operait 3 
Legal d un ſomnifere ſur tous ceux qui Vecoutaient, & puis a 


| methode ctait diffuſe, & le ſujet, quoigue bon en l0i- mme, n 'Etait 
pas eee intereſſant. 


Been M ing, ou | Nan- n S a0 era, 
den lin- Tun, — 
Un 


crire le godt Chap excluſingepent a. Mus les auttes. c 
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PW Rats mint pug Orient, & notamment d 


fa peroxaiſon il ne manqua pas de les comparer à un banquet ſomp- 


tueux ou le \ trouvaitdes plaifirs pour tous les ſens,” des alimens pour : 
tous les goüts, aulicu que nos Jardins, diſait-il, reſſemblaient au brouet 
"tp noir des Spartiates qui ne pouvait plaire qu Ades palais de Lacedemone ; 
ou encor à ces chetifs repas de la Fable qui n Etaient adaptẽs qu'a des 
organes d'une conformation particulizre, I Ferre. quantite d'autres 


Propoſitions auf Etranges, #'tendit avec 1 plus grande liberte 


tant ſur nos Jardins que ſur nos Jardiniers, & finit par nous preſ- 
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n e e bien que ce Geer, ſa fingulaid 1 1 variété des 
4 idees nouvelles dont il ktait rempli. que tout cela nous amuſa 
beaucoup. Cependant comme notre Chinois heurtait de front 


| £4 4 1 


Topinion & Tuſage univerſellement, regus en Angleterre, | : R . 


Gailleurs, il pro 


beaucoup plus que praticable, nous en fimes l'examen & la 


diſſection ſans aucun ménagement; nous een wo aucune 
| . ni le difco 
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La dreist de notre critique ddconcerta le pauvre Chet-qua: il 
garda le flence & parut confus & humilie ; mais après une courte 
| pauſe reptenant la bonne humeur qui lui &tait naturelle, ſon front 


de ſon pays pour leſquels il affichait une partialité exceſſive. Dans 


fait un Ayſteme qui nous paraiſſait chimerique 
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1 * ty Rev 1 . que chaiſe Cher. qua a fait pariie Yon p potme ert 


Aa 1 louange du The par Kien-Long Empereur regnant de hk Chine. Ce poeme 2 
ete mis au jour par Edit imperial, en trente- deux carateres differens, ſous \inſpeRion 
de Yun-Lon & de Houn g ven, Princes du titre de Tfin-ouang, & celle de Fouheng 
Grand du titre de Taypao, Comte du titre de Vaillant, & Premier Preſident de la plu- 
part des grands tribunaux de Empire. Les inſpeQteurs avaient pour dẽputẽs Akdoun & 
Tſing-pao, deux Grands du titre de Tay-tſee Chao-pao, & ceux: ci a leur tour avaient 
1 pour aſliſtans Ifan, F ouki, Elguingue, T etchi, Mingte, T ſoung-ming, Tehang: vu & 
Tounmin, avec une douzaine d'autres Mandarins de rang & de reputation. I n'y a 
done point de doute quel's ouvrage ne ſoit auſſi correct quil puiſſe etre. J en donne i ici 
. aue avec l uadu gin du F. Anjot, pour hex age & ringrudion tha 
5 Fo- cheou hiang tſie kié, Fuse gs $4601 
e . ; as conan fang ny; . ; Tan lou ty tchan vue, 
San pin tchou tling kiie, 5 x x Ou yun king tai pan 
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| fit la revdrenee, & paffant Ja thain the 


werſation Chet-qua eſt ſervi de 
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rs ons DE or- A 


une vl ait ese des idbeviqui paraid ont erte gantes, ain 
| qu'il vous platt, Meffieurs, de Faſſirer, ayes la bonté de croire que 


Ou © W 5 Kou 1 hiuen thus - 
Fog e e | Joan pao tehen ki 16 | 
Lan ku Tchao-tcheou ngan PIR Tfiao king ſing ou ki, ꝶ́ 
Do ſiao Nu-tchougn kin Ti long ping-yn mis 


| Hinton og fag” leu 1 A. Siao tchun yu Ty. | | 


La couleur de la fleur Mi- bos n'eſt pas brillante, mais elle eſt gracieuſe, La bonne 
odeur & la propretẽ diſtinguent ſur- tout le Fe- chen. Le fruit du pin eſt aromatique & 


d'une odeur attrayante. Rien n'eſt au- deſſus de ces trois choſes pour flatter agreable- 
ment la vue, I'odorat & le goat, En meme- tems mettre ſur un feu modere un vaſe X 


trois pieds, dont la couleur & la forme indiquent de longs ſervices, le remplir une eau 


Umpide de neige fond ue, faire chauffer cette eau juſqu' au degre qui ſuffit pour blanchic 

de den, ou rougir le crabe, la rocks auſh- dot dans une taſſe faite de terre de Tut, ſur 
de tendres che d'un The choiſi P y laiſſer en repos, juſqu! A ce que tes. vapeurs qui 
s v'elevent d'abord en abondance, forment des nuages Epais, puis viennent 3 Haffbiblir peu» 
Ai peu, & ne ſont plus enfin que duelques legers brouillards ſur la ſuperficie ; alors hu- 


einꝗ ſujets d inquietudes qui viennent ordinairement nous aſſaillir. On peut todes, on 


mer ſans precipitation cette liqueur delicieuſe : e eſt travailler efficacetent a ca 


peut ſentir; mais on ne ſauroit exprimer cette douce tranquilite, dont on of redevable 
a une boiſſon ainſl preparce, 3 | 4 58 5 


1 
1 * 
* 


| Souſtrait pour quelque teme au tumulte des affaires, je me trouve enfin ful dans 
ma tente, en «tat dy jouir de moi-meme en liberté. D'une main je prens un 
15 Fe-cheou | 
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ee n'a jamais bie ſon Meble: Ibis eu pour objet dans cette con- 
ference _ Findiquer un 11 de nn . au vôtre, & 
14S 


08 


wtre, je tiens l taſſe b 
ſus de laquelle ſe forment encore quelques jegeres vapelrs agreablement nuancees z je ; 


a * que j approchk ou 4 ales. 4 mon 6761 del 


goũte, par intervalles, quelques traits de la liqueur qu'elle contient; je jette de tems- 
en · tems des regards ſur le Mei- boa 0 je donne un leger elfor a mon eſprit, & mes pen=, TIER 
ſces ſe tournent ſans effort vers les ſages de Fantiquite. Je me repreſents le fameusx OR. 
| Ou-tſuen ne ſe nourriſſant que du fruit que porte le pin, i jouiſfoi en paix de Jui-meme 11 2 | | 
dans le ſein de cette auſtere frugalits! Je lui porte envie, & je voudrois Vimiter.. Je 
mets quelques pignons dans ma bouche, je les trouve delicieux. Tantot je crois voir 
je vertueux Lin feu fagonner de ſes propres mains les branches du Mri-hoa chou. C eſt 
ainſi, dis j je en moi· mème, qu il donnoit quelque relache a fon eſprit, deja fatigue par 
de profondes meditations ſur les objets | les plus intereſants, Je regarde alors mon ar- 
1 5 briſſeau, & il me ſemble qu avec Lin. fou | Jen arrange les branches pour leur donner une 
8 nouvelle forme. Je paſſe de chez Lin-fou, chez Tehao-tcheou,, ou chez Y u-tchouan, Je 
5 . Vvois le premier entoure d'un grand nombre de petits vaſes, dans leſquels font toutes les 
| - 1 eſpeces de The, en prendre, tant6t de rune et tantot de Va autre, & varier ainſi fans ceſſe F 
IR ſa boiſſon. Je vois le ſecond boire avec une profonde indifference le The le plus exquis, 
& le diſtinguer à peine de la plus vile Deion. | Leur coat bond 17 le aaa, comment 0 
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Main J Jentends qu'c on a bat 40. FA veilles, la nuit  avgmente ſa fraickevr, deja les ray. 
ons de la lune penctrent A A travers les fentes de ma tente, & frappent de ber Vs le ih | 
1 Le bu. de Parke rc. 
+ Eſpeee Cabricotier fanvage, | 
4 1 veut Gre gun ie a trop genau Pt eule. 13 
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peuple de Europe. Faire une longue Enumeration d' impoſnbiltets, 


ou amuſer les auditeurs par des reves pompeux & de brillantes n- 


parences, ne menerait à rien utile; ce ne pouvait etre par con- 


ſequent, ni le motif ni le deſſein de Chet-qua. Ce n'eſt pas pour 


le ſeul plaiſir de parler qu'il vous addreſſe la parole, ſon deſir eſt que 
vous tiriez quelque fruit de ſes diſcours. II gemit ſans doute de ſon 
defaut de clartè auquel ſeul on doit sen prendre de ce que vous ne 
avez pas compris, mais en meme tems il vous demande la permiſſion 


d abuſer de votre patience pendant quelques momens, pour $'expli- 


quer d'une maniere plus claire, & tacher au moins d elfncer les pr + 


juges que vous avez en contre lui. 


Chet · qua eſt au adeſpoir de s'Etre vu reduit à la ndcefſite. de cen- 


ſurer, meme d'une manière Eloignee, ce qui lui a ſemble imparfait 
chez vous. Mais quiconque veut contribuer 3 J avancement de la. 


ſcience, doit declarer ſon ſentiment. AVEC franchiſe, & quelqueſois 


tit nombre de meidlew qui la derorent: Je me trouve ſans inquietude & ſans fatigue, . 

mon eſtomach eſt degage, & je puis ſans crainte me livrer au repos. C'eſt ainſi que, 

ſuivant ma petite capacité ®, j ai fait ces vers au petit printems de Ins” dixieme Oy de 
„ anne Ping +, de mon regne Kien-long, | | 


bt e qui 5 defignent la moiefic & Phumilite ; des 1 Koda "ils parln — 


+ LeP. Amiot a's point indique la date de la compoſition ce Cs pie bs du pride Pigs: 4 cs 
- Chingis repondent i Fennec 1746. | | | 5 2 


Ii. 
4 montrer combien de abos font en dans cet Art au dela de 


cellesqu'on aj juſqu' a preſent imaginces parmi vous, ou chez aucun autre. 
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its de la force 2 ſes preceptes par des exemples tires det . 


memes qui exiſtent. Ses obſervations ont été auſſi générales que 
le ſujet pouvait le permettre, & jamais il neut envie d'offenſer 


perſonne ; cependant quand it eſt queſtion de chercher 1a yerits, 
il faut bien que la verits. ſoit dite, astrement toute eſpdce de 
progres ſera mediocre ou nulle. Partout ou les hommes jouent 
le role de ſycophante, ſoit qu'ils fouffrent tacitement ce qu'ils deſ- 


approuvent, ſoit qu'ils y applaudiſſent avec baſſeſſe, on ne 1 ja- 


mais $'attendre A aucune reforme. Ly 1 tin 


I! eſt vrai que les differences en matidre opinion, tout innocent 


qui réveille la jalouſie, & que plus ſouvent encor elles doivent cho- 


quer quelques particuliers intereſles a les combattre. Cela 1 n' em- 


; peche pas quielles ne ſoient | pour Tordinaire avantageuſes au Public, 


& que Ton ne dit toljours les accueillir favorablement, puiſqu' elles 


donnent naiſſance à de nouvelles decouvertes, & qu elles ont pour fin 


d' indiquer le plus haut degre de perfection. si jamais perſonne ne 


8 taĩt aviſe d'avoir une autre opinion que ſon voiſin, notre ſiècle ſe- 
rait auſſi peu &claird que ceux de Fo-Hii, de Shing-Tong, ou de 
Whoang- Ti. Et je n' ai pas le moindre doute que votre Jardinage 
Anglais n ne fat infiniment plos part enjourhuj, fi wee un We 


Fu- hi, 7, Shing-Ting, ou nun Ii zi, trois des premiers Empereurs de la Chine, qui 
ont invente les huit Qua, avec le Kay-Tle, et ug ont inſtitu les Colals, 9 
£ jamais | 
4 | ; f 2 


DISCOURS DE CHE T- -QUA 1s 


jamais ole mettre en queſtion, Fexcellence. que vous lui attribues, - 
Mais contredire eſt une beſogne i ingrate, une tiche perilleuſe que peu 
de gens ont le courage d'entreprendre, ſurtout quand Feſprit de parti 
ſe dechaine avec fureur, comme il me ſemble que cela arrive de 
tems en tems parmi vous-— Nals pour venir a mon ſujet. 


A la Chine nos nn} . J yachHtent par une 36penſe incroy- 
able & {ont ſujets à mille inconyeniens. | Chez vous ou la police, 
ou les mœurs different totalement des notres, on pourait ſouvent ſe 
les procurer à peu de fraix & ſans beaucoup de peine. Quelques- 
formidables qu' ils paralſſent a la premiere vue, il eſt certain que la 
plapart des tableaux que les enrichiſſent gexecutent facilement quand 
les circonſtances locales vous favoriſent. Cet avantage ſe rencontre fre- 
quemment en Europe, & ſurtout en Angleterre où vos familles dis- 
tinguees pofiedent de grands domaines dont les champs cultives avec: 
plus de proprete, ſont auſſi plus diverſifies que partout ailleurs ; o 
la face de la Nature preſente en general une pompe & un contraſte 


qu'on chercherait envain dans les autres regions, 


n eſt aſſez nature] qu'un etranger ſoit ebloui de la ſplendeur de: 
nos Jardins Orientaux. Apres une inſpection legere il ſe hatera de 
conclure qu'ils ſont trop vaſtes, trop magnifiques, trop diſpendieux 
pour etre imites en Europe, & que dans cette partic du monde que 
vous habitez on ne doit pas tolérer, meme chez les plus grands | 


princes, des articles de luxe qui comme ceux-ci ne paraifſent ima 
ginés 


primer & depouiller leurs ſujets. On peut croĩre c 
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wmilles de ene 
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| "SY que pour Epuiſer leurs treſots, dévaſter leurs poſſeſſions, "Og 


? 


endant qu'un 


examen plus attentif ferait naitre une opinion plus ſavoreble ; il ſer- 


viraĩt à prouver que non ſeulement vos princes, mais meme vos ſimples : 


particuliers ne courent aucun riſquea devenir nos rivaux, & qu on peut 


chez vous adopter notre ſtyle de Jardinage dans ſa plus grande eten- 
due, ſans le voir ne d'aucun Jes. inconveniens * le font 


| redouter. 


Ce n'eft pas Yeticetnts qui conſtitue le le Jardin: t* Cohen Stourton, 


| Blenheim, n'en ſeraient pas moins ce qu'ils ſont, quand on 6terait 
les palliſades ou les murs qui les renferment. La poſſeſſion privce, la 
juin excluſive n'eſt Fn non fan abſolument n a | la for- 


4 i i\ \ 
* | „ ee 


Cobham, fameux Jardin « de M. Hamil dans * province ae Surry, 4 nett n 
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1 Chateau & ren Jardin Je M. Boa, dans le Wiltſhire, it cent milles & 
| Londres. ll eſt remarquable par ſon etendue, rabondance de ſes eaux, 1a beauts de fes' 
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 Blenbeim, Chiteau, Pane, & Jardin du Duc de Marlborough, pres Oxford, On 


Git IKE eſt un monument eleve par le Peuple Anglais en mẽmoire de la battaille donnee . 
1 Jeudi 1 13 Aoũt 1704, ſur les bords du Danube. Les Frangais qui la perdirent "= 


| Vappellent battaille &Hochſtet; en Angleterre on lui donne le nom de Blenheim; en 
Allemagne elle eſt connue ſous celui de Plentheim. | Blenheim a été confacre par 
les e a bub da vainqueur, qu ils voulaient honoree & * ſes deſcendans. 1 
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watſon dun Jardin; car Richmond & Key ſont certainement les 

mo mes lorſqu on les ouvre à tout le monde, que quand laFamille Royale 
* © Juge 3 propos de g en reſerver Ventree.  'ajouterai_que Ia culture 
0 8 des choſes utiles & profitables veſt incompatible. ni avec Tidee. do 


e 


ene n zinois, ni . celle. de votre e Anglais. 


wa doit dis di. comme un Jardin tout . de terrein 1 5 1 
quelconque dont les expreſſions caracteriſtiques ont regu une nouvelle 
Energie des mains de I Art, & dans lequel les arrangemens ſpontanès de 
la Nature ſe trouvent corriges, perfectionnes, embellis par la main 
du goùt. Il importe peu que cet eſpace wait pour enclos qu'une ſimple 5 
Bio, que les chemins & les ſentiers qui le traverſent appartiennent 

au Public, ou que les terreins qui le compoſent ſoient enlaves. de la 5 
manikre la plus ee A 


5 1 & jr” NOR ces deur articles dans leſquels vous 
| 15 N ſemblez fixer le point inſurmontable de 1a diffculté, ne ſont donc 1 
pas un obſtacle qui puiſſe vous empecher d'imiter nos Jardins & 8 5 


devenir les competiteurs des Chinois. Vous avez des parcs, des fortts,. 
des terres ſeigneuriales, des domaines royaux, quelques - uns meme 
entre les mains de fimples particuliers, beaucoup plus etendus qu il 


n'eſt beſoin, & Von peut, ſur le * e, les berſedtionner & 

Nichmond & Kew, deux Jardins | Royaux pres de Londres, ſur les bords de la Tamiſe. 5 

Us ſont afſez connus pour nous diſpenſer dien falte la deſcriptions. n. 
bo „ C 1 
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les convertir' en Jardins dos perdre ven terein, an me i 
propriete d'autrui, fans incommoder ni exclure le Public.” | Ajoutes | 
que le dommage & les fraix ſeraient moindres infailliblement que 
ceux qui reſaltent- preſque toũjours de votre Jardinage ordinaire FF 
norme de Fentretien'& 
de Tenceinte, qu on n 'y voit aucun eſpace inutilement employs, & 


90 Cd pourquoi whe Artiſte qui a le bonheur de trouver des propris- 
taires dont les poſſeſſions ſont etendues & les ſentimens généreux, 


|  colityme, pour voir quelques miſerables colifichets, & faire 


- 


puiſque cette methode epargne la depenſe 


qu elle ne demande à P Art qu- une aſſiſtance mediocre: car en general 


les traits de la veritable Nature ayant en eux-memes une perfection | 
& une grandeur due la plus belle i imitation ne ſaurait atteindre, ils de- 5 


mandent peu de ſecours * rarement leur en faut-il TY foient = 
nnn FFC 
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peut donner pleine carrière à ſon genie; 1 il peut faire hardiment uſage iS 


de tout ee q il a vu lui mẽmè, ou que les autres lui ont appris, ou 


que ſon imagination lui ſuggere de grand, d'extraordinaire, de ſur- 


prenant, & ne point borner ſes iddes à quelques arpens de terre; pour 

en former, comme il arrive trop fouvent, une compoſition frivole a N 
peine ſuperieure A ces ornemens dont on couvre les tables au deflert) 8 
18 dai, malgré toute ſa fatilits, ne pourait jamais etre vue que par ; 
des gens pleins de vigueur de de fants. II peut convertir en Jardin 


une province entière. LA au lieu de fe fatiguer A pied, ſelon votre 


2 5 Ts ſpectateur 
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a * 


. Aa parcourant à fon aiſe toute la contree, ſoit . des berges 


ou dans des vaiſſeaux, ſoit A cheval ou en voiture, arreterait. volup- 
tueuſement ſes regards ſur des ſcenes de la proportion la plus hardie ; 
al contemplerait les productions que 1a Nature fait varier avec tant 
de pompe, & les verrait enrichies de toute la nobleſſe, de toute h 
| be de Ar. | 


+” 


15 Et permettez-moi de vous le dire, Meckeure, les Malin de ce 
gente nauraient pas ſeulement plus de magnificence, ils ſeralent 
| encor & plus beaux & plus parfaits a tous egards que la meilleure 
de vos compoſitions artificielles. Dans la grande manière de 
Jardinage outre que la propretẽ * eſt ſuperflue, elle detruit encor 
Vintention principale, | Les routes publiques, les ſentiers pour les 
gens de pied, les chemins pour ceux qui vont a cheval, quelque ſoit 
leur rudeſſe, ſont toljours preferables aux allées d un Jardin, a ces 
allées raides ob Ion reconnait à chaque pas Veffort 8. la contrainte 3 
ils ont plus de grandeur, ils font plus naturels : un falble ſecours 
dc quelques accompagnemens peuvent les rendre auſſi e 
ruſſi riches, leur donner autant de varicts, & d' agrement. 
| en te 2901151 $1346 Wt 255 59 e 31; 1 it! +429 4054 
12 1 Oe” A couverts de bled, de turmps & de ſeves, ceur qui ; 
PT des . de terre, du chanvre ou des productions 0 | 


2 94 F BEES . 44 RN A T7 Fa: * AQ 4 nenn j P's 42 py An 1 | e 
„ : | Fo * # 1 - = F aw *- p 2 . : 22 * 11 "oP. 3 4 14 "x 4 4 : . 4 4 4 q * gt 9 31 vw : 5 2 

: 5 . 4 A « 
a . „ 


”, 
** 


'. Tauts voulu pouvoir me vn Is nib 2 qu ben pbopent les Artiſtes; at efit 


peut-ctre mieux rendu I'idee de VAuteur. | | iir 5 
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paelle nature; 1 prairies & * piturages, les cs tos 
vergers, toutes ed parties en un mot de 1a culture Anglaiſe entre. 
lacces de haies communes, ou mElangdes de plantations accidentelles, ” 
ne demandent pas que YArt faſſe beaucoup pour elles, Gimme elles , 
ont beſoin de lui, pour devenir plus pirtoreſquer que vos pelouſes . 5 


les plus curicuſement mouchetees d'arbres en bouquet. Les villages, Ab 
les Egliſes de campagne, les fermes & les chaumières, quand on 


les place judicieuſement, & qu on les deſſine avec goũt, enrichiſſent 
& deeorent auſſi bien un Paplage yo des 5 po collteuſes. | 11 
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f Lis rivitres de la Nature Gs une def nme 


5 Fonces.. Un petit nombre de ces fleurs, quelques plants diſpoſes | ö 8 
. avec choix & melés de batimens ruſtiquies, de ponts, de cuines, 
urnes Fpulcrales & d'autres decorations auſſi peu importantess BY Urs 
| | font prendre au tout enten une apparence qui egale, qui ſurpaſſes ; | 


1 us Jes ns. cul tives avec le Hat de recherche & Wl 


| ; 1 At er 

4 jamais imiter. Les modifications qu'elle leur imprime, ſurtout 2 
dans les lieux moritagrieux, ſont aſſez ' naltiplices; il ſufft dune 
legere induſtrie pour en augmenter ou diminuer expreſſion, envarier | 

| Tapparenee, & pour les adapter a des ſcenes d'un caractère quel Ty 
 conque. Leurs bords ſont bient6t ornts,. meme de la manidre la 1 7 | uy 
; ow rick, car les rofiers & mille autres arbriſſezux, ainſi que a 1 

r des plantes vivaces dal portent des fleurs, viendront avec ; © 
8 autant ; de facilite & auſſi peu de culture que les primeveres & les 


—_ 
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Dans toute grande étendue de pays il eſt ordinaire de tourer 
quelque endroit ou l'eau ſe rencontrant en abondance, coule ſouvent 
dans des fonds ſauvages & marécageux, ſans profit comme ſans uſage” 
pour le proprictaire, . En conſtruiſant des levees à leurs extremites, & . 

eſt facile de les inonder, & Von ſe procure ainſi des lacs d'une tres. 
grande dimenſion, ſouvent ſans beaucoup de peine, toiijours avec 
des avantages d'autant plus precieux qu'ils reuniflent Vagrement a 
Putilite. Et toutes les fois quiil devient neceſſaire de creuſer pour 
donner? a la piece d eau une profondeur convenable, on peut avec la. 
terre clever des ifles de diferentes figures; elles ſervent à compliquer 
les formes, & a repandre dans Je tableau la richeſſe a avec la beauté. 


Lees forets ſont maintenant plus ae dans votre pays op ne 
V'etaient jadis; je n'examine point les diverſes cauſes qui ont con- 
tiibue a leur deſtruction, mais je ſais qu il en reſte encor dans la 
 plupart des cantons. Leurs beautes naturelles ſont aſſea nombreuſes,. 
& Art n'a preſque rien à faire dans les bois, ſinon d * pratiquer des 
4 chemins, de les eclaireir ou de les rendre plus Epais dans les parties 
qui en ont. beſoin, d'entremeler leurs tiges d'un petit nombre de 
fleurs & @arbriſſeaux convenables, enfin d'y menager des réduits & 
de les decorer de quelques objets. Cela fait ils ſeront à tous Egards 
infiniment au deſſus de ces plantations frivoles entaſſees dans vos 


a Jardins de fabrique Anglaiſe, & dont. Faflortiment ridicule Egale la. 
_ confuſion, 
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' Angleterre eſt reniplic de bruyères, as Mache & Gelpaces deſerts 


arides & horribles qui ne ſervent qu'a donner une apparence inculte 


à da campagne, ſurtout aux environs de votre Capitale. Sans doute 


| qu il ſerait impoſſible d'embellir ces vaſtes Etendues de terrein, mais 


ne pourait-on pas les fagonner aiſ&ment pour les ſoenes de terreur? 


les convertir en tableaux du ſtyle le plus ſublime, & par un contraſte 


menagè avec art, les faire ſervir au moins marquer davantage RON 


if 
\ 


des KOI oP riantes & Pe ala 9114634, 


* ces 4 4 elit | Sets avec les cadavres des 
ſcelerats ſuſpendus pour Iepouvyante des paſſans. Ailleurs ce ſont 
des forges, des minières de charbon & d'autres foſſiles, des fours-A 
chaux ou 2 brique & divers objets du genre lugubre & effrayant.' Le 
peu de vegetaux qu elles produiſent ſont hideux, les animaux qui 


&en repaiſſent rattendent pas que le pinceau de VArtiſte les ait 
affamés, & leurs malheureux habitans avec les cabanes od ils ſe 
refugient ont pas beſoin de nouvelles touches pour manifeſter 1a 


miſère. . Qvelques arbres difformes) jettes an hazard, quelques ruines, 
des cavernes, des rochers, des torrens, des villages abandonnes & 


en partie dẽvorẽs par le feu, des hermitages ſolitaires & d autres objets 


pareils artiſtement m&les- de plantations ſombres, completteraient 
cet aſpect de defolation : : ils ſerviraient A remplir PO Om 8 
jp vous ne verrien nulle Nb de en ſens, | 


NS 4 


En fuiyant un. plan Jontle genre ft 6 &tendu mille autres occaſions 


18 Fe Fe preſenteraien d'elles- meme a TArtiſte habile, ſoit Pour donner plus 


It 
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de dignits? a la Nature, ſoit pour rehauſſer fa compoſition de tout ce 
que la nouyeauts a de piquant & de tout ce que la grandeur a de 
force. Les carrières, les mines, les foſſes- A- craie pouraient prendre 
la figure de vaſtes amphithEatres, d'arcades & de periſtyles ruſtiques, 
d'habitations ſouterteines, de grottes, de chemins & de paſſages 
voũtes, auſſi facilement que toute autre forme. II ne ſerait gudre 

plus difficile de transformer les collines en rochers prodigieux par 


des incruſtations de pierres: judicieuſement melangees de gazon, de 
fougere, d'arbriſſeaux lauvages E darbres de haute · futaie. Dans 


les ſablonnières & les autres excavations de cette eſpèce, on to 


menagerait egalement les ſcenes: les plus pittoreſques, en y ajoutant 


quelques plantations melées de ruines, de fragmens de ſculpture, 


d' inſcriptions & de tout autre embelliſſement auſſi peu conſiderable, 


Partout enfin ou les objets $Eloigneraient de la marche accoſitutnee 


de la Nature, quelque. mediocre que fat cet Ecart, vous n'en verriex 


aucun qui ne ſuggerät à une imagination feconde quelque combi- 


naiſon extraordinaire: en derobant aux yeux tout ce qui aurait une 


empreinte vulgaire, elle ſaurait reveiller rattention du ſpectateur, 


& faire naitre en ſon ame ces ſenſations fortes qui ſe ſuiyent & 
s oppoſent avec une égale vivacite. 


1 . 


2 3 

10 * 
12 
* — * 


C'eſt ainſi que les parties les plus brillantes de nos Jardins Cine, 


celles qui a la premiere vue paraiſſent les plus impraticables, peuvent 


avoir lieu, meme dans les arrangemens ordinaires de la Nature en 


mars C eſt ainß * vos Grands Pouralent fans Nen de 
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Ac penſe poſſeder des terreins de plaifance auſſi Etendus: & auſſi 


extraordinaires que ceux de “Orient. Ils ſeraient imites par les gens 


d'un Etat inferieur qui comme eux embelliraient leurs terres; au 


lieu d'employer des ſommes ènormes à enclore & a garnir ridiculement 
de petites branches un petit champ pour lui donner le nom de n. 
chacun de ceux ci ornerait ſon domaine entier; & pour peu qu' ils 
ſuiviſſent les pr6ceptes 6conomiques de nos Jardiniers Chinois, vous 


Leur verriez 3 ſa valeur? 'F . qu ils ajouteraient 1 ſes 


charmes. 


De cette maniere le Royaume que vous habitez pourait en peu de 
tems devenir un vaſte & magnifique Jardin qui n aurait d'autres 


bornes que FOcean. Les chateaux & les maiſons de campagne qui 


de tous cotes y attirent les regards, donneraient une importance peu 


commune à tout le tableau, & la decoration ſe revetirait d'une 


ſplendeur nouvelle, fi au lieu de defigurer vos temples par des 


tombeaux, vous adoptiez la méthode Chinoiſe lever des mauſolces 
ur le bord des grands chemins, fi vos- ponts publics etaient ornés 


d'arcs de triomphe, de bas-reliefs, de ſtatues, de colonnes roſtrales 


& d'autres monumens des victoires & des exploits glorieux de vos 


guerriers, Un Empire transformé en Jardin ſomptueux, avec la 


demeure imperiale dominant dans le centre du baut * d'une eminence 
Om & = _ des Nobles _ dans les Plantations 


'* Apparemment quil yeut parler de Windo: ts: th 
| Comme 


3 
i * * 
* ” 1 
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| eomme autant de pavillons de plaiſance, ſurpaſſerait infiniment tout 

ce que nos Chinois ont encor entrepris: & quelque vaſte que paraifle 
ce projet il eſt certainement A votre portce, 
| Telleeſt, autant qu'il m'eſt permis d en juger, continua Chet-qua, 
la vraie manière d'appliquer la Nature au Jardinage, & la ſeule 
peut- tre qui puiſſe ſe tenter avec ſuccds. Partout ou la Nature eſt 
rendue en petit & introduite ſur un plan borne, Teffet eſt toujours 
mediocre, pueril & mauvais. Pour Sen convaincre il ſuffit q avoir un 
peu de gotit & de confiderer la decoration purement artificielle de vos 
Jardins les plus eſtimes, La Nature n'admet aucune rèduction dans 
ſes dimenſions, ſes arbres nc crottront pas en miniature, & ce n'eſt 
point ſur le terre-plein de quelques arpens qu'on peut exprimer ſes 

| hardis mouvemens. Sans parler de vos compoſitions Anglaiſes, il 
eſt, pour ainſi dire, impoſſible à l Art le plus accompli d'imiter parfaite- 
ment la Nature, & quand il y parviendrait, ſes arrangemens les plus 
ſavans & les plus ingenieux ne pouraient acquerir leur veritable 
effet qu apres une revolution de pluſicurs luſtres. Nos neveux- 
pouront voir la Ne de ce 1 nous 1 0 nous nous. 
ne la verrons jamais. 


** 1 


C'eſt done pourquoi nos judicieux Artiſtes eſſayent fi rarement de 
_ cr6er: ils aiment mieux imiter ces ouyriers dont le travail a pour objet 
les habillemens, Ia parure & la propreté; ces maitres qui enſeignent 
les attitudes, tous ceux en un mot i palifent homme, qui dif 
155 D | N enn, 


8 


n 


Ee OY 
” 


chateau le plus magnifique que Jaye encor vi 
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poſent, retranchent, ornent, nettoyent, & qui zjoutent la gr "YL 


à ce qui eſt deja tout forme dans leurs mains. Faire la Nature, vous 


diraient-ils, eſt une choſe longue & difficile au dela de tout ce qu'on 
imagine, mais il faut peu de tems & de ſoins pour Vembellir, pour 
corriger ſes erreurs, retrancher ce qwelle a de ſuperflu o ſuppteer 


— 


à ce qui lui manque, yu donner la. ne E: ſes beautẽs & les. 


* 
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La verite de ces principes me penn i fnippante a Fn le n bn 


Böiübre de vos fameux jardins; mais les beautes de la ſcene natu - 


relle perfeQionnee, ainſi que les défauts de la decoration artificielle, 


ne ſont nulle part auſſi fortement marqués qu A. Blenheim: 1 Ceſt le 


en Europe. En ͤ en- 
trant dans le parc je fus ſaiſi detonnement à a Taſpect d'un palais 
prodigieux qu'environne un des plus ſuperbes tableaux de la Nature. 


Letendue eſt vaſte, les parties d une grandeur peu commune, les 


terreins Feux-mbmes bien contraſtss, les tranſitions fieres, les plan- 5 


tations dans leur parfajte maturité. Juſqu'a preſent Art bY a preté aun 
*otal « qu'un ſecours neceſſaire, & c'eſt avec jugement qu'on en a fait 


\ 


uſage. Le deplacement de quelques arbres a'.devoile: des beautés 


_ qui auparavant ſemblaient ſe tenir cachees, Yaddition de quelques a 


autfes a rẽpandu la rieheſſe ſur les parties qui etaient nues, & la con- 


ſtlruction dune ſimple levee a TVextremit6=@'un vallon, travail-auff be, 


*mediocre qui eſt judicieux, a' procure une piece d'cau de tres grande : 


ttendue. Cette picce anime & enrichit toute la perſpectiye ; fidèle 4a 


„ FAT ME. * A x . ſuirre 


1 


* 1 : 
ol 
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rerons davantage quand il aura acquis toute la perfection que le pol- 
ſeſſeur genereux.qui Vhabite ſe propoſe de lui donner. Il y manque 
4 -ncor | des ornemens pour caractèriſer le Jardin avec plus d Energie, 5 
& quelques touches de maitre; pour le finiment du tableau y ſont 
Egalement neceſſaires-->Un ſeul petit ſentier tortille 2 a dix coudees du 


foſſé jure ſans doute avec la majeſts du lieu, mais on peut reculer 


le fofls; 30 & la pente des coteaux ainſi que les bords du lac four- 
niſſent aſſez d emplacement aujourd hui pour pratiquer des allees plus 

; conſiderables & menager pluſieurs reduits : quand les uns & les au - 
tres ſeront achevẽs & decores ſuivant le projet, alors la varigts, la 
3 ſplendeur & Vagrement ſe trouveront dans ces beaux Jardins au 
meme degré que la grandeur qui les diſtingue maintenant entre tous 5 
les autres. 


* 
1 ** : 


* &+ : 50 * 
* 4. 1. 7 4 
FS 4 


Vous n e une cent leur de 10 noble perſpedtve 
dont je viens de parler, lorſque tout-A- coup e petit ſentier 0 
detourne dans, un petit bois où apres vous &tre aun de quelques 
pas un morceau de decoration toute-artificielle ſe \prefente. A vos 


4 * 5. 2 1 89 


regards. , Je ne m' aviſerai point de 1 kette en votre pre- 


ſence, quelques-uns de vous, Meſſieurs, ont vu cette decora- 


tion, &  malgre toute 1a partialite nationale, ils doivent con- 


| 5. : 
eller qu elle prouve ou apa Withiter la Nature | avec - 
| | e f 

** 4 : 


flor len contour naturels du Wi elle a pris d elle meme & * le 0 
moindre ſecours de Art, les formes les plus pittoreſques qu'on put 
deſirer. Blenheim enfin qui eſt admirable A nos yeux, nous Ladmi- 


MS. > * 2 - l 
5 * * 1 4 
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le moindre ſaceds, ou Ia nullits du talent des plus habiles de 
vos compatriotes dans cette partie. Creer la Nature ou la per- 


ſectionner ſont aſſurement deux operations fort differentes, Ia 

premitre demande infiniment plus de talent que Vautre, & il eſt dix. 
| fois plus difficile de peindre un tableau que d'en juger, ou de ſuggerer- 
ce qui doit rendre meilleur le tableau deja peint. Un chetif ouvrier 
qui a- peine merite ce nom, peut bien raccommoder mes wehe. 
mais ſon "intelligence n'ira * * les faire. 


En vous parlant de Blenheim, je aaa ſeulement ce que les 


Etrangers ont cotitume d'y voir; mais le parc entier qui a plus de 
quatre lieues de circuit, & quantite de fermes qui * joignent, reu- 


* 


niſſent des beautés peu communes: on y trouve des eaux en abon- 


dance, des plantations antiques, la plus grande variété de fites & de 
points de vue pittoreſques ; de ſorte qu'avee tres peu de parure & 


quelques ſecours des deux arts jumeaux, de I Architectute & de la 5 


Sculpture, la totalite pourait ſe convertir en un ſeul Jardin auſſi 


grand _ Ri a 


Vous me permettrez d'obſerver encor que les avantages dont nous 


patlons ici ne ſont nullement particuliers à Blenheim ; ; FAngleterre 
Po ſe vanter de polſeder « cent emplacemens ou: le moins dont 


pluſieurs 


Mei botlines. M. Chet-qua portait toũjours des bottines ainſi que je Tai dit plus 
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 pluGieurs font auſſi étendus que celui-ei, & la plipart égelement 
ſuſceptibles de perfection en diverſes manières. Sous la direction 


d'un veritable Artiſte ils entreraient bientôt en eoncurrence avec 


les Tſce-hiu & les Chang · lin de Vancien, tems, avec I'Yven-Ming,.. 


le Tchamg-Tehung-Yven | & les autres Jardins aujourd'hui re- 


ſplendiſſans de notre ſublime Empercur la Lumiere de Orient, & le 
cinquieme deſcendant de Tay-Tſoy la Providence du ciel. Que 


Joſs daigne conſerver ſes jours, & 3 ſon embonpoint: 
avec ſa bonne hu meur 1 


1 Guts convenir cependant que chez vous il exiſte un inconvenient 


qui retardera toljours le progres. de ce Jardinage en grand, & qui 
ſouvent en empechera Vexccution : _ceſt la licence de votre jeuneſſe 
& de votre bas peuple, deux claſſes qui fe plaiſent à detruire tout ce: | 


qu'elles rencontrent d extraordinaire. Si un perſonnage du plus haut 


rang plante des arbres pour ombrager & decorer un chemin, la ca- 
naille (& elle eſt nombreuſe) a ſoin de les couper ou de les deraciner.. 
Si Von place des ſtatues ou d autres morceaux de ſculpture pour orner: 


des endroits publics, vos jeunes gens les | aſſaillent de cailloux auſſi 


22 & Chang-lin traient * pares qui Jadis a appartinrent aux b Fails * 
Ty. LY * & be een ven ſont. deux 1 de * pres de 
Peking. 


. Joſe, mot corrompu. de Dios, Dieu;. 


longtems 


* 


. VO ** 
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ongtems qu il y reſte choline extremite, Parkvint o il ya des i 
<difices ou des lieux de repos, meme dans vos Jardins Royaux, on 
Jes voit toſijours prophanès par des inſeriptions injurieuſes ou des 
vimes obſcnes, & pour peu qu'il y ait un arbre ſingulier, vous le 
verrez mutile de toutes les branches que les paſſans ont pu atteindre. 
On depouille les arbuſles de leurs boutons à- peine Epanouis, on foule 
aux pieds les fleurs naiſſantes, on maſſacre les oĩſeaux & les animaux, 
on n' oublie rien en un mot de ce que la malice peut ſuggerer. Il eſt 
#acheux que cette brutale paſſion de dtruire, inconnue & meme 
inouie dans le reſte de la terre, ait lieu dans un pays ol la Nature 
a rẽpandu ſes faveurs les plus chères, un pays qui ſerait ſuſceptible 
du plus haut degre d amélioration. Mais dans les compoſes dic. 
bas il entre toũjours beaucoup de rhubarbe, & votre liberte qui pro- 


cure de ſi grands avantages eſt balancte en mème tems par des in- 


convèniens tres ſerieux. 3 Dans ce nombre la ferocits de ſes fana- 
tiques parmi le bas peuple weſt pas le moins à redouter. Pour 1 mot 
7 ai efluye moins de craintes dans mon pays, au milieu de reſelavage, A 
que dans-celui-ci od tout le monde eſt libre. Les farouches excès 
de votre populace ſont a j jamais preſens a mon. imagination effrayte : * 
je ne fais que rever de fenttres miſes en pieces, de coups de bàton, 
de viſages enſanglantes. Depuis qu” on m'a Jetie dans la mer a 


Portſmouth ou il gen eſt fallu tres peu que je n aye bie noys pour 


la recreation des afliſtans, je ne marche dans les rues qu'en tremblant; | 


& A-peine ſuis- je eveille le matin que je crie a Meer: E 


'Þ 


— 


6: ph « au Ciel, mes Generals que. nous Falions |heureuſement de 


* 31 


retour dans notre patrie, munis de nos ongles. &. de toutes mes 


mouſtaches | Certes il eſt plus aiſe de plaire &. un homme qui: 


na qu'une bonne tte, qu'a un monſtre qui en preſente dix- -mille 
toutes mauvaiſes. Sid y aurv'es He ours plus de ſuret6 à &tre le ſervi- 


teur de Rien-Long'que le jouet d'une populace yvre & ſans freins 
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De cette digreſſion que mes nombreux accidens me feront pardone- 
ner, je reviens au ſujet dont vous m'avea pe 
PFartout où J eſpace eſt; conſiderable & le terrein d une forme con- 


1 * — 


venable le. mode. de. Jardinage naturel que j'oſe recommander doit : 


exmis de vous entretenir. 


certainement obtenir la preference ſur tous les autres, d' autant plus 


que les ſurpaſſant tous en perfection il eſt encor oe 
avec plus de facilité. Mais dans les grandes \ villes & dans leurs en- . 
virons ou les proprietes ſont, tres diviſces, dans. les: plaines ou la 


. ui Won, £ execute 


Nature n'a point de jeu, dans toutes les ſituations, inſpides, il baut | 


ployer la magidre plus ciche:&. plus, ar tificielle dont nc 
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autrement dit Confucius, 
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-uſage, parcequ'elle peut renfermer plus de variété dans un petit 


eſpace, & qu'elle corrige les dEfants naturels du terrein plus promp- 


n * heureuſement & avee moins de * ak toute 


5 . 3 N — F: © £ 
* 


8 # 1 « 1 14.29 3 4 
* ( 
4 1 ; xp hs ”y 7 © . 
i ' y N 8 85 ; ; At | 4 J 4 8 ? ITY ? is 1 
RY 2 2 1 * * 


Cette manicre eſt auſſi la plus convenable aux terreins qui en- 


tourent immediatement les fabriques Elegantes, - & dans leſquels 


| T ordrete laſymmetrie ſont abſolument neceſſaires, Elle convient ſur- 


tout a ces petits enclos ou repoſoirs de diverſes eſpdces qui doivent 


tolijours ſe trouver diſperſes dans les diferentes parties des planta- 


tions Etendues, dans celles ou la parure recherchte & la decoration 
exceſſive ſont d'accord avec Ve emplacement, & dont Ventree pouvant 


aiſement ſe defendre par une hog forte enceinte les derobe a la c curi- 
-ofits E OY, 


Ces nies choiſis ne regoivent que le propriẽtaire & les amis 
«qu'il diſtingue ; ; Hs ſont reſerves pour les plaifirs de la table & les 
youiffances qu'on ne faurait Eprouver que dans la retraite. On peut 


les conſid rer comme des appartemens plus ſpacieux, des Habitations 


adaptées aux ſaiſons les plus douces de Yannde, dans leſquels Art 
Feſt joint à la Nature pour fournir une variets de tout ce qui eſt 


beau, elegant, extraordinaire ou amuſant: tandis que les grands 


emplacemens de culture deſtines aux amuſemene moins prives de 


leur maltre, ſont perfectionns ſur un Plan Wer hardi Pour une in- 
| | 1 


bien les maitres de ſe nourrir de orabes & de laiſſer les 


ſuperbe Jain qu'elle füt 
puis J vu vos Jardins Anglais je ſuis plus affermi dans cette 
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ſpection paſſagère & un coup d'@il plus elbigné. Noble indice de 


ſon importance ces derniers ſont le tribut que la bienfaiſance & le 
genie payent à la ſociété: en multipliant les commoditès du Public, 


en ajoutant à ſes innocentes recreations' ils aſſurent fa reconnaiſſance, 


& lui peignent des plus fortes couleurs, le pouvoir, la richeſſe & la 


munificence du bienfaiteur. Il n'appartient pas à un etranger de de- 
cider juſqu' quel point oes conſiderations peuvent operer en Angle- 


terre, mais 0 W vous 1 „ene ont le * . poidg 2 nos 
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| Vos Connaiſſeurs, " 1 8. vont pretendre que nos Jardins arti - 


Geiels ſont contraires a la Nature, & ne manqueront pas en meme tems 
de les * comme impoſlibles à imiter a cauſe de leur de- 


penſe. Je vous ai deja expoſe mon ſentiment ſur la premiere objection, 
il eſt inutile de le repeter ; ceux qu'il na pas encor convaincus ſont 
an ur 1s aux 
gens plus ſenſes, Jamais avant mon arriv6e dans votre iſle je n a- 
vais oui douter que Vapparence de T Art füt admiſſible dans un 
meme néceſſaite à ſon eſſence. De- 


opinion ; quoique chez vous on maintienne la negative avec tant de 


Violence contre le reſte de Tunivers, contre la pratique de toutes 


"= nations er ES de tous les fiecles eclairts, ben autant hs * en por 
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juger, contre les principes de la raiſon h Malheu re uſement vos compa- 
 triotes ſe plaiſent dans les extremes ; pour peu que vous les mettiez ſur 
une nouvelle piſte ils la ſuivent avec un tel acharnement qu' ils vont 
toijours au dela du hut. Nous admirons la Nature autant que vous 
le faites, mais notre humeur Etant plus phlegmatique, nos affections 4 
ſont auſſi mieux reglees que les votres; nous examinons en toute 
occaſion comment on peut Vemployer pour en tirer le plus grand. 
avantage z nous ne Vintroduiſons ' pas Lans ceſſe avec le meme. 
viſage & le meme. habit; nous la preſentons ſous: mille formes 
diferentes, tantdt nue, comme vous tachez de le faire, tant6t voilee, | 
quelquefois'decorce & ſoutenue par les mains de Art. Dans nos diſ- 
poſitions les plus denuges dart nous Evitons ſcrupuleuſement toute ef- 


pPęce dereflemblance avec la face des champs: qui touchent au Jardin, 
Etant bien convaincus que le paſſage d'un champ dans un autre qui 
a la meme apparence, ne peut cauſer aucun plaifir ſingulier, ni 


jamais exciter de fortes ſenſations d aucun genre. + 

Sil m'eſt permis, Meſheurs, de vous declarer franchement mon 
opinion, je vous dirai que vos Artiſtes & vos · -Connaiſſeurs appuyent . 
trop ſur la Nature & la Simplicité. C'eſt le criperpetuel de tous ces 
 demi-eſprits qui barbouillent tant de papier dans votre pays, le re- 
frein de toutes les chanſons, l'air avec lequel on vous berce pour 
vous mener inſenſiblement à l 'inſi pidité & A VFennui. Si la reſſem- 
blance à la Nature etait la e de la berfection, les figures de 


cire 


Etant ap 
exquis. 
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cite qu on voit dans certaines s boutiques ſeralent ſupericures à tous 
les ouvrages du divin Michel-Anz ge; les truites & les becaſſes de 


Snyders auraient la preference ſur les cartons de Raphael. Nals 
oroyez-moĩ, trop de nature eſt ſouvent auſſi mauvais que trop "du, 
ainſi qu'on le prous 


rait par mille exemples familiers à tous ceux 


qui ſont verſes dans les connaiſſances agreables. Les plus vives 
ſenſations ne ſont point produites per les objets auxquels nous ſommes 
habitues : ſi Vimitation fiddle de ceux qu on connalt davantage peut 
enchanter les ignorans, ſes charmes ſont bien mediocres aux yeux = 
des gens Eclaires ; non ſeulement le plaiſir qu'elle fait naltre n'eſt ja- 


mais fort elevé; il eſt poſſible encor que la vue de ces objets fi 


bien imités inſpire du degofit. Je le: repete ſans le fecoiirs de 
art la Nature eſt rarement ſupportable. On peut la comparet | 
a certaines viandes fades. ou deplaiſantes en elles-mEmes qui avec 
un peu q aſſaiſonnement parviennent à flatter le palais, ou qui 


Yetees- pe” une main habile compoſent'" un mets s des plus | 


* : 4 
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| Et à Vegard de la Simplicits, partout ob vous en admettez au dela 


de ce aui eſt neceſſaire pour conſtituer la grandeur, ou indiſpenſable 85 
pour faciliter Viatelligence de votre enſemble; 4 


eſt toljours un de- 


faut. L'ame a beſoin ſans ceſſe d' tre remuce, il faut r occuper pour 


qui plaire & elle aime mieux un grand. feſtia qu un epa frugal. 
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Bien qu'elle ne ſe delete point dans les E compliquees' cepen⸗ | 
dant ſans un certain degre de * complication, un degré meme fort 
Etendu, vous n n'exciterez jamais une ſenſation agréable. La ſim- 
Plicite exceſſiue ne ſaurait plaire qu aux faibles & aux ignorans dont 


1s awoke eſt e & la U * ee captive, &- 
b reſſerres. 8 6 791 0 25 ine 4 + 3 Bas: 1 17 15 TY jy Fete 1 tb, 12 
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1 600 BO avec « diſcretion I Fe 14 Sim ) bene G0 en ac * der 1a 
doſe à la conſtitution du malade. Parmi les Sauvages & les Hotten- 


tots ou les arts ſont i inconnus, où on ignore toute eſpèce de rafine- 


ment, une portion plus abondante peut ſe trouver neceflaire ; mais 


partout oh la civiliſation a perfegtionne les facultes de Veſprit, une 
petite quantits Economilte avec jugement doit vous mener tres loin, 


Faudra-t>il que je prouve ce que la muſique, la pothie, le langage, 
Jes arts & les mæœurs de toutes les nations vous demontrent fi Evie | 
demment que 1a e ee n'eſt Pate ait. 3 


1 Purete eſt un autre mot favori de vos > Virtuoſes. Etranger que 


je ſuis peut- etre ne connais- je pas toute la valeur de cette rn | 
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* sie avais 10 ofs j' aurais ins le mot * intricature qui manque 4 notre e langue, c ft 
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"Pi intricatura des Latins & I intricacy des Anglais employes ici par Auteur. 
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5 jamais egales par aucune ndtion, que cette purete dont on ſe 10 
n'a meme jamais paru - -ailleurs qu'en Angleterre. Cela peut etre 


ainſi, & aſſurẽment vos Jardins ont Ete purges juſqu'a la moelle; on 
lesad6gages de tout embarras, nettoyes de toute eſpece de ſuperfluites, 
enſorte que rien ny reſte A preſent que le ſquelette lui- meme dany 
fa purets native, Toutefois f cette qualité, que je crois ètre la ſeule 
qu'on puiſſe y reconnaitre poſitivement, eſt une perfection ou un 
de faut, c'eſt A lobjet Tune diſpute Eternelle. II eſt certain, par 
exemple, que le vin pur eſt une boĩſſon excellente & preferable au vin 
trempé; en revanche 1 eau pure eſt tres inſipide & peut 8 ameliorer 

en y ajoutant de Varrack, du jus de citron & du ſucre, pour en faire du 
punch. Et quoique vos Jardins purs puiſſent valoir un peu mieux au- 
jourd'hui que la malproprets des champs ordinaires, vous trouveren 
a- peine une perſonne entre cent qui ne ſoit pas convaincue qu'on 
peut les rendre beaucoup meilleurs en y ajoutant des embelliſſemens 45 
faits pour produice la variété & donner à la vegetation le coup- d œil 
le plus avantageux. Variez vos arbres & vos arbuſtes autant que 1a 
choſe eſt poſſible, combinez-les de toutes les manieres imaginables, 
ce ſera tolijours des arbuſtes & des arbres ils ne peuvent imprimer 
dans langen qu un petit nombre d'im images, « le ten que leuf 


Qu li vin pur, Oc, Il eſt à remarquer que notre Orateur tire la n de ſes 
carmen de la cave ou de la cuiline ; mais que cette 1 vienne du ſavoir- 

faire de Chet- qua, de ſon penchant pour la bonne chère ou de quelqu' autre motif cachs 

ou bien qu elle ſoit en un effet du 225 C'eſt ce que I Editeur n a jamais pu 


dècouprir. 
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tous ceux qui en font W Jai connu dans mon premier voyage 


3 DISCOURS DE CHET-QVA. 
perception rerellle faiblement, n — auſſi qu'une e ſenſation molle 1 
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Que le vie artificiel de notre Jardinage entraine dans la depenſe 
cela eſt inconteſtable; ne erbyez pas néanmoins qu'il doive ruiner 


un Prince derhrone qui avec une penſion modique qu'il recevait de 


fes parens, tint une cour tres brillante, & eut aſſez de ſurplus pour 


5 former dans le genre artificiel un des plus extraordinaires & des plus 
magnifiques Jardins que j aie jamais vus. On ſerait tonne de ce que 
peut faire une ſage Economie, 1k ou I'Economie eſt necefſaire : quant 
à · vous, Meſſieurs, vous ᷑tes trop riches pour en avoir jamais beſoin dans 
aucune de vos entrepriſes. J'ai vu depenſer ici plus d'argent à creuſer 


un vilain Etang qu'il nen faudrait ailleurs pour faire un Jardin entier, 


& apres tout, cet ctang ne pouvait jamais tenir Veau. Mais ne 


f quittons point notte ſujet. Vous connaifſez tous ce que les Fran- 
gais ont exécuté à Verſailles & à Marli, a Trianon, à St. Cloud, | 
A Chantilli, > Liancourt; ce que les Italiens ont fait auprès de Rome, 
à Tivoli, à Freſcati, & en d'autres endroits de Italie. Je n'entre 


point ici dans le merite de ces travaux, mais certainement ils ſont auſſi 


5 <outeux qu aucun des notres, peut- tre meme ont-ils colts davan- 
8 hos ee, ce ſont des Etrangers de differentes denominations 


- Un Prince delbrini, Probablement le feu Roi Staniſlas, 


qui 


\ 
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qui les ont .effeQues, /)& cela ſans recourir à la magie. Plus 
riches qu'eux tous vous pouvez avec quelque ſoin acquerir leur 
- talent, & ji oſe eroire que vous avez deja plus qu'eux Feſprit d entre- 
priſe & d execution. Ne craignez donc point de tenter ce qu ils ont 
accompli depuis lopgtems. 


Je vous ai dit ci-devant quelle eſpꝭce d'art on employait dans notre 
Jardinage Chinois; & quoiqu'en general votre 'manidre artificielle 
d' Europe me ſemble loin d' etre parfaite, elle renferme pourtant 
beaucoup de choſes qui meritent la plus grande attention, & que 
vous avez imprudemment ſupprimees ſans les remplacer per un ful 
| 2 


Permettez - moi de vous citer les Jardins de France. Je convien- 
drai avec vous qu' ils ſont honnetement extravagans: Vous n'y en- 5 
tendez parler que d' iſles d'amour, de ſallons de bal; chaque en- 
foncement, chaque reduit eſt la retraite d'un Dieu, chaque perſpec- 
tive une ſcene enchantée. Semblables aux petits - maitres du pays 
toũjours hors de la nature, ils ſont toute affectation; & cependant 
c'eſt une affectation ſouvent delicieuſe, une abſurdite qui en general 
regorge (paſſez- moi Ve Vexpreſſion) de golit & d'imagination. Les bons 
ouvrages des Frangais preſentent une complication fi myſterieuſe * 
fi agreable dans l'ordonnance, une telle varicte dans les objets, 


tant de ſplendeur & de vivacité dans la decoration, enfin un. talent 


ſi manifeſte an Vexecution de 1. POW que le ann: 
9 _ ſent 
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Kent jamais mourir ſon attention. La Ace eſt fi rapide qi 
trainee d'un tableau à L autre ſon ame eſt conſtamment tendue: elle 
n'a d'autre loifir que celui d'tre ſatisfaite ; nul moment Pour refle- 
chir, nul vuide pour fe revolter contre Ve extravagance de ce qui 14 
| Frappe. Si les Jardins des Frangais ſont moins raiſonnables que les 


wotres, ils ſont aſſurẽment beaucoup plus amuſans; ce neſt pas 
qu on puiſſe] jamais les propoſer comme des modeles à imiter, mais . 
ils ont diverſes beautés que vous Pouriez ads & dein Tem- 
= vous ſerait infiniment avantageux. | 


29 1 . A 


* 


oy en dirais autant des Jardins d'Italie.dont le 1 eſt moins edle, 
moins extravagant que celui des Jardins Frangais. La chaleur du 
climat oblige ſes habitans a chercher Vombre : des plantations ſer= 
res couvrent toutes leurs allées, elles donnent aux compoſitions des 
| Artiſtes Italiens un ſombre, un air de ſolitude qui vous ſaiſit de re- 
ipect & deffroi. Vous trouvez dans tous leurs ouvrages une gran- 
deur de manière qu'on voit rarement ailleurs: autour de Rome elle 
paratt sexalter au plus haut degré, par la face majeſtueuſe de la Na- 
ture développée ſur une plus grande echelle & —_ en- Aormes 

a plus nobles que dans la plüpart des autres pays. Leurs arbres & 
ALeurs plantes font aufli d'un pittoreſque fingulier. Labondance des 
Laux qu' ils trouvent partout les met en tat de former mille com- 


'binaiſons agreables, & les vencrables debris des anciennes fabriques | 
qui event leurs tètes vieillies au deſſus des Tag hautes 0 ejou- 8 
tent une dignits ſurprenante A la decoration. | 


Les 


Les ſtatues, les thermes, les bas-reliefs, les ſarcophages, les 
urnes, les vaſes & toutes les reliques de Vancienne ſplendeur excitent 


à chaque pas Tadmiration du ſpectateur: les chefs· d œuvre des 
modernes enchantent ſes regards, & ce que leurs Artiſtes ont t penſe : 


avec. eſprit, ce qu'ils ont ex6cute d'une main ſavante il le voit dif- 
poſeẽ de la maniere la plus ingenieuſe. Il eſt difficile de rien conce- 


voir de plus amuſant pour un homme de goſit qu un Jardin Italien 


dans lequel, au milieu d une profuſion di objets agreables, il re- 


trouve partout cette elegance dans le choix, cette noblefle dans le ſtyle a 


qui diſtinguent ſi ſuperbement la ſculpture & les tableaux des grandes 
Ecoles d'Italie. JJJJjC§˙ ²˙¹ m Here dt i oe. 

Ce ſerait une choſe ſuperflue que Tentrer plu us avant dans le detail 
de vos Jardins du Continent; on pourait meme la regarder comme 
etrangère à mon objet actuel, poiſdue les uns different tres peu des 


Jardins que je viens de citer, & c que | les autres ſont trop mbdioeres | 


ou trop. imparfaits pour. meriter la woindre. attention. Mais per- 
mettez · moi de conclure cette deſeription abregee par une legere eſ⸗ 


quiſſe du Jardinage Hollandats, Tai tout lieu de croire que vous y 
avez Puile | de preference 1 yos idces de ſtyle. artificie], & que 0 eſt 2 7 
lui pringjpylervent que yous deve Textreme averſion que ce axle | 


vous a inſpirce. . TY 


Dans toute la Hollande on admire les parterres. brodes de buis & 
& tuileaux, de. mächefer, de charbon & de petits morceaux de por- 


3 eelaine 
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Celainè caſſc. 'Nut Jardin n'eſt'parfait qui n weſt bas aire 
folfe plein q' eau au deſſus duquel on ſuſpend de petites Sane 


ſous le nom de cabinets de plaiſance or ces cabinets de plaiſance 


ſont autant de tabagies. II n'y a jamais d' legance à moins qu on 
wait tränsforme quelques milliers de plomb e en patineurs Hollandais, 


en arlequins, en bergeres qui jouent de la flüte; & tout cela eſt 


richement peint des couleurs convenables à chaque perſonnage. 


Vous voyez dans tous les coins des pots-d de-fleur d'azur avec des 
ances dorées: des Mercutes d'or ſont perchés comme des oifeatix 


ſar tous les ſommets: chaque paſſage eſt garde par des grenadiers de 


carton la bayonette au bout du fuſil, & la Renommee à cheval ſur 
Hh principale entree deploye aux paſſans un Ecriteau Hollandais qui 
leur apprend le nom & les merveilles du lieu, les vertus, Topinion 


& les ſentimens du maltre. Ces eentilleſſes, auxquelles on ajoũte 


| encor tous les details te des d Jardinage Frangais, förnent un | 
paradis en Hollande, mais un patadis qui donnerait de rhumeur gl 
etait moins ridicule: je je luis fache que ſur vous autres reffet ait 


eie plus ſerieux. Tout le monde convient que vous ates un peuple 


ſuge, & cependant vous n aver guere montré de ſageſſe dans la re- 
forme de votre Jardinage. Pour eviter un defaut vous vous eres 5 
5 jettes tete baiſſee dans un autre, & parceque rancienne methode 16. 
uniſſait Fart avec Tordre & la variete pouſſes Juſqu's a Vextravagance, 
; vous avez preſque entierement exclus ces trois choſes de vos nou- 
veaux Jardins. En voulant corriger une parure trop charge vous 


| vous etes reduits à une nudite revoltante, & au lieu de guerir un 


membre 


N 
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* e 0 votre mms & meme e ceux de ma | patrie, ſe 
Gi tous donne le mot pour hauſſer les epaules, quand il vagit_ do / 
notre decoration ſurnaturelle ou. enchantée. Ils pretendent-qu” elle 
5 eſt triviale, abſurde, inſenſce, pleine d' affectations ridicules & de j Jeux 
Fl enfant qu operant principalement 2 a Faide de la ſurpriſe, ſon effet | : 
eſt mediocre ou nul après une premiere. & tout au plus une ſeconde 
inſpeQion, qu elle. ne Gaurait par conſequent faire aucun plaiſir au 
_ Proprictaire. Malheureuſement nos meilleurs Artiſtes qui n ont 
pas une veneration fort profonde pour les decrets des . \Connaifſeurs, 

& qui penſent que le Proprictaire n'eſt pas la ſeule perſonne. qu” on 

doive amuſer, introduiſent ce genre de decoration, doit quand le 

plan eſt vaſte & qu il admet pluſieurs changemens, ſoit lorſque le 
terrein ſe trouve dépourvu de varictes naturelles; ils ſe juſtifient 
en diſant qu'il devient une eſpece dinterméde entre les expoſitions 

gy plus ſerieuſes. Dans un feſtin il faut des viandes pour "A pa- 
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» On trouve a 115 Chine-v une multitude innombrable & de Conmiſſeur & 1 Critiques ; 
qui ave: un 1 tres ſuperficiel, un petit nombre de maximes gencrales & quelques 
' grands mots décident hardiment des choſes qu'ils n entendent point; den toute la 

"ſequelle eſt tombee dans le diſcredit. + II faut dire cependant qu'on y voit aufli quelques 


vrais Connaiſſeurs, comme il en ell. parti. nous mais ces e ſont tres a à la 
Chine. ... 
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las, dans un magazin de grand abord des marchandiſes pour 16s te | 


trompe dans ſon attente. Figure · vous une troupe de con 
tour d'une table bien garnie; chacun mange de ce qui lui plaft 

davantage fans ſouiller avec incivilite les plats qui ne lui conviennent 
ant intacts la preference qui leur Hh 


point ; il fait reſpeQer ee 46 


goſits, dans un Jardin deftine à etre vu du Public des tableaux, 3 


repreſentations de tous les genres afin que tout le monde puiſſe trou- N 
ver quelque choſe A a fantaiſie, & ne pas en Lottie mecontent ou 


ves au- 


eſt donnee par les autres, C'eſt ainſi que dans un Jardin homme 5 


trop raiſonnable pour 8 amuſer 80 Burire 1 des bagatelles, doit paſſer 


outre fans y faire attention. Mais que de fantaiſies, que d' humeurs 


A contenter dans la multitude! Les enfans, les vieilles femmes, les 


eunuques, les petits-meſſieurs, les filles de joye, tous ces gens-a 
doivent trouver leur recreation auſſi bien que les Mandarins, * 


Sages & les Connaifleurs. ce neſt pas tout le monde qui 
peut goäter la force ou h fierté des grandes compoſitions, il y 


a meme. des perſonnes auxquelles on leur voit inſpirer Tepou- 
vante. Les petits eſprits aiment les petits objets qui s' adaptent 


: plus aiſement a leur intelligence bornee, comme les enfans preferent 


les marionettes A des ſpectacles plus nobles & plus ſerieux. Tel eſt 


5 le raiſonnement des Artiſtes de mon pays qui ajoutent encor en fa- 


veur du Jardinage ſurnaturel, que ſes parties principales conſiſtant 


dans une expoſition, de phénomènes ſurprenans & d'effets extraor- 


7 dinaires produits par le moyen de Tair, de Veau ou du feu, par la 


 lumidre, le mouvement ou la Hh il eſt permis de les conſi- 


\ 
8 


derer 
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atrer comme un recueil denpætiences philoſophiques prifenttes 
d'une manidre W forte & git We & ae . une wo 


$4 434434 


| eme hr me eee 
da- elles chr neuf, Singeaicus, dextraordinaire, & y contempler 
avec ſurpriſe ce qui ils ne comprennent pas. II ne m 'appartient 3 I 
decider lequel a plus grand tort. ou des: Connaifſeurs on dex s Artiſtes, | | - j 
cꝰeſt à vous, Meſſieurs, de conſulter la- deſſus votre govt & vos. lu- 1 ; 
mieères; vous trouveriez deplace fans doute qu un accu E n ſes N = 
Juges ofar prononoer * n vis > 15 220 4 Hb bn, 


22 ; e 1 74 „ 14 Ty 5 TH.1 34 : as, 24m 


ae REPO un peu libres e 11 vos 3 
forment une partie très grave de Vaccuſation qui m' eſt intentce. 
Pour attenuer cette Enorme offenſe il parait done neceſſaire de de- 
| clarer que tout ce que j'ai dit à cet &gard a pour objet le caractère 
1 general de la gui, (ear il faut ſe ſervir du mot) & nes 'addreſſe 
4 en aueune manière à ce joli Monſieur que vous YOyeZ las en grande | 
- perruque noire, ainſi. qu'il juge a propos de le ſoutenir. Je ne 
dcvais debgner perſonne ni par des louanges exceſſives auxquelles 


on c attendait peut · Etre, ni par une cenſure, piquante Wt n'ctait 
point mon affaire, & ce ne pouvait pas Vere.” Une telle .conduite 
ear te rampante dans le premiet cas, offenſante dans le ſecond & 
odieuſe dans tous les deux; car on ne peut exalter un phéno- 
mene ſans ne I autres dans eee, Oeſt 
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85 aint que dakip ces "IRR hydrauliques 50 
ut deſtinés à puiſer ne ſaurait Jandais' monter que 


F Yun des vaiſſe 
quand Tautre 8 abbaiſſe. Tout homme qui ſurpaſſe de beaucoup 

ſes confretes ſe verra naturellement diſtingue; que ſi la ſupriorité 
05 Jo? trouve eſt des plus mediocres ſon poſte le plus fur doit 

etre dans la foule. Mais en veérité il eſt etrange qu un homme ſoit 


officieuſement ſorti des rangs, que ſemblable au perſonnage de la 


com die, on Vait vu ſe mettte en avant ſous pretexte qu il Etait ex- 


cluſivement attaque; & cela quand le plus Ager indice de partialite 


n eſt pas meme admiſſible, quand on n'a nommé ni defigne perſonne, 


enfin quand on n'a rien dit qui ne puiſſe s'appliquer 3 a la confrerie en 


8 general tout auth bien au! au modele de ſagacits qui sen declare I ob- 
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. ſont expliques de manière à faire douter de ſa veracité 3 on va meme 

Juſqu⸗ a ſuppoſer que les Jardins qu'il a decrits/n' ont 'd'exiſtence mw . 
dans. le cetveau dun Chinois. A la bonne heure, mes chers amis; ; 
vou avez grande envie de le eroire, & je ne chercheraĩ point vous 
etböfer la choſe n'en vaut pas la peine a) preſent 1 uiſque mon 
but dans tout ce que Jai dit acts de vous olfrir, comme Artiſte, 


un nouveau ſtyle de Jardinage, beaueoup plus que de vous racon- 
ber comme voyageur, ce que r mes a aan eſſet. Malgré 


4 Li; ii "ins : | : 8 | toutes 5 
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toutes vos cenſures: vous avez pern coptene de nid-deſerip es: 
vous a meme amuſcs ch! aui doutera que la réalité ne vous it, 


comme toutes les autres, une ĩmpreſſion plus forte que le. tableau 


Jai tache de faite voir comment on peut arriver à cette réalité, le 
reſte eſt Jaifle à ceux qu elle intéreſſe dayantage, aux hommes de 
genie, aux gens riches, & aux Grands qui ont le pouvoir avec 


15 Fheureuſe diſpoſition d'executer le plan qu'on leur props: 45 Ma 


* 


partie eſt achevee, autant qu il eſt en moi de le faire, ils commen- 


ceront la leur Foo ils ENG! pee 1018 wats 41 A 18 
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Mais, ain; le Wer | . a Gaia 0080 ce jour eſt, beau 


| coup moins complique, & celui · ci demande plus de genie & de tas 


lent avec un jugement plus exquis; on poura donc fe trouver dan 


bord embarraſſt dans ſon execution, Je repondrais que certaines 
ment la pratique & la perſeverance applaniront par degres toutes 
les difficultés. D'ailleurs ne compte · vous pour rien la gloire qui 
accompagne les tentatives (lencess, & n'a-t-on pas plus d honneur a 

tomber dans un projet mile qu'A reuſſir dans une entrepriſe frivole i 
& puerile ? Que les faibles & les timides ſe trainent baſſement ſur 
la terre d'un pas uniforme & lent, C'eſt A tags noblement auda- 


cieux de tenter un vol plus rapide, de gravir | dans les ſentiers qui 
149 3 


conduiſent y la renommee ; 7 tantot foldtrant 1dgerement fur la pelouſe 
gliflante comme le doux & gracieux | lezard, tant6t avec les pas du 


n terrible promenant la foudre au bord des precipices 72 quelque- 


fois 


— 


a DISCOURS DE CHET-QUA: 


fois prenant ſon effor au dedus des cimes Jes plus fourcilleuſes; 4 tel 
que l Oiſeau Imperial lorſqu avec ſa erste pannachee & ſes douze 
ailes rayonnantes il plane ſur Laube du jour, tandis que des mil- 
lions de ſes harmonieux ſujets Ventourarit A une diſtance reſpectu- 
euſe preſſes dans le vague des airs adorent leur ſouvetain, & par 
les concerts Eclatans de leur nnen ebraalent au loin la terre : 
& les cieux _ | OY | = 
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ee, la teneur entière de ce diſcours & le contenu de la pre- : 
: mière diſſertation il eſt evident, Meſſieurs, que votre ſerviteur 
Chet-qua wa point d'averſion pour le Jardinage naturel, mais qu'il 
elt au contraire un de ſes plus aclés defenſeurs, partout od l'eſpace 
permettra de &6tendre, partout oh Fon. poura Tiatroduire d' une 
fagon commode & eonvenable. Le ſtyle quien Angleterre vous avez 
de preferei 0 


ce aux autres n'eſt pas ce qui lui ſemble repre= 
| Henfible, il eſt fichs ſeulement que vous en aye tir ſi mauvais parti; 


0 an? £ þ 9 „ #9 * x » 


ai imagine que vous montrez une partialite trop violente, ſoit en refu- 
fant? le ſecoursde {API tous les „ et hs en per- 
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 P'Oiſas Imperial, ou er, et un n oiſeau faduleux 0 te la nature wy Pheenix, 
1s 8 Chinois le font Empereur des oiſeau« <, comme ils ene au dragon empire 
de toute Veſptce couverte d'scailles. Le F oung- Hoang ne par- it jamais quꝰ avec la plus | 
grande pompe; fon cortege eſt compoſe des familles les plus brillantes & les plus extra- | 
_ ardinairesdeilatace ola e. BOOKS ebenen oldie no 
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fiſtant 4 vous ſervir de cette manière favorite dans tou tes les occaſions 
indifferemment, quelque contraires ou mal-adaptees qu'elles puiſſent 
etre, ſouvent meme lorſqu' on n 'appergoit pas. 1 moindre probabilits 
de ſuccès. Traits ſur un plan Etendu, employe avec jugement, con- 
duit avec art le Jardinage naturel eſt peut- etre autant ſupèrieur a 
toutes les eſpeces de culture que les vers heroiques le ſont aux autres 
manières d'crire; mais il eſt une fie d'occaſtons. oh Lon ne aurait 
avec Ia moindre convenance faire uſage ni de run ni de Vautre genre, | 
ol ils ne ſerviraient tous les deux qu'a donner du ridicule à la com- 
| poſition, & odꝭ il faut à tous egards preferer des modes expreſſion 
differens & moins Eleves. Dans les autres profeſſions les Artiſtes 
ont ſoin de varier leurs manidres de Saddrefler à Feſprit ou au coeur, 
en les appropriant aux circonſtances ainſi qu'à la nature du ſujet 
qu'ils ont devant les yeux, & leur ſuccès ils le doivent ſouvent à Vheu- 
reux emploi de ces variations. Pourquoi done les Jardiniers ſe bor- 
neraient-ils conſtamment à ne ſuivre qu'un mème ſentier? pourquoi 
donner la torture à toutes les eſpdces de terrein pour les adapter à une 
5 methode unique &tobjours la meme, tels que cet ancien tyran qui me- 
ſurant ſes convives ſur un lit dune dimenſion particulière allon geait 0 
mutilait leur corps juſqu'a ce qu'il füt reduit à cette longueur com- 
mune? Eſperent · ils de reuflir par des moyens que les autres ont 
trouve infructueux, ou eſt-il raiſonnable de ſuppoſer que pour leur 
plaire la Nature changera ſon cours au gre de leur fantaiſie? La va- 
ciete eſt un 1 des . puiſſans fans le ſecours duquel on effectue 
| 8 bien 
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bien peu de choſe; elle fait vous captiver, 3 avec des bagatelles, 
& quand elle ſe trouve unie 2 la perfection rien ne peut reſiſter à ſes 
charmes. L oppoſition judicieuſe de Art repand des beautes nouvelles 
dans les tableaux les plus exquis de la Nature; ; mais cette route uniforme 
de limitation dans laquelle vous vous *tes malheareoſement enfoncts, 
cette route languiſlante & bornde a beſoin de ſecours multiplies pour 
devenir meme ſupportable; il faut y ajouter wills traits piquans 
pour faire diſparaitre ſon. inſipidité naturelle. 


Ainſi, Meſfteurs, apeds, avoir confiddrs, toutes. « les; parties EY mon 
Premier eſſai, vous ai- je offert pour ſa juſtification, ce qui s eſt pré- 
| ſents d'abord a mon eſprit. Peut=etre qu avec plus de loifir je vous 
euſſe donne un meilleur diſcours & que ma defenſe elit £te plus vi- 
goureuſe; mais j'ai tant de viſages a faire & rourrage eſt 6 preſſe 
qu à- peine puis: je trouver le moment de manger mon ria & de boite 
mon eau - de- vie; oomment aurais je le tems de penſer? III meſt 
impoſſible d etre avec mes femmes pendant le jourʒ depuis ſix mois 
entiers je n ai entendu gronder la premiere & n ai vu les deux autres que 


pendant Ia nuit: zee aan dane ce quious doit Lao de Chet- 
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onſſle en liqueurs ſpiritucuſes de gluſicurs forte. VVV 
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Fl qua. Il communique avec franchiſe les petites connaiflances dont 


| 


il eſt pourvu ou qu il croit avoir eureux Sil en poſſedait davantage 
& qu'elles fuſſent plus precieuſes ! Telles qu'elles ſont il ſe flatte 


% 


que vous les recevrez avec bonts, & que ſon prochain fera uſagede ce 
ſans ſe dechainer contre le reſte avec tro 


qui pourait Etre utile 
e violence. e 5 8 ; 
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